
long d ' un chemin sterile, lui et son ane fatigues
a l'extreme. Des vents orageux avaient enleve mon
chapeau, mais j'etais au—delA du point oi) je men
souciais. Un vieux natif s'approcha, ses pieds nus
faisant craquer la terre cruelle, dure et rocail-
leuse. Il s'arreta pour causer. " 06 est votre
chapeau? " — "Emporte par le vent." — "Mais,
c'est dangereux pour vous, un etranger aux cheveux
blonds, de voyager sans chapeau sous le soleil",
repondit—il, et sans plus de facons. 	 Ota son
vieux chapeau use, tache, troue et me le donna, en
m'ordonnant de le mettre tout de suite, de bien me
soigner et de ne pas faire de betises. (Come il
avait raison!) Il poursuivit lourdement son chemin
solitaire, ma tete etant evidemment plus digne de
protection que la sienne. C l etait un geste vrai-
ment charmant et altruiste de la part de cet homme

humble. Et si mon chapeau s'envolait en pleine
Grand—Rue, je me demande quelle serait la reaction
des luxembourgeois!?

(En redigeant cet article, je me suis largement
inspire de ma longue connaissance de ces iles
tout aussi bien que de mes nombreuses publications
scientifiques.)

Raoul C. Mitchell—Thome
(traduit de l'anglais par M. Louis

L'auteur de cet article est geologue—geophysicien.
Il a visite les iles du Cap—Vert a plusieurs re-
prises depuis 1943, entre autres pour des raisons
professionnelles. Il vit au Luxembourg depuis
1977.

Sept capverdiens sur dix sont des ruraux. Ils vivent dans des structures heritees
d'un mode de production colonial tres particulier. En s'attaquant 	 ces structures,
la reforme agraire remet en question tout un systeme de relations qui est le fruit
des cinq siecles d'histoire de la societe capverdienne. Christian Sigrist est profes-
seur de sociologie et directeur de l'Institut de sociologie de l'Universite de Muns-
ter en RFA et a effectue de nombreux sejours d'etude au Cap—Vert et en Guinee—Bissao.
Ici il analyse les grands moments sociologiques de l'histoire de l'archipel, sans la
connaissance desquels une comprehension des conditions de la reforme agraire serait
impossible. (Nous reprenons cet article d' Afrique—Asie No. 286, 3.1.1983)

Le role clef joue par le Cap-Vert
apres son occupation par les Por-

tugais ne venait pas de ses richesses
naturelles, mais de sa position geogra-
phique de g sentinelle de la cOte occi-
dentale d'Afrique au carrefour des com-
munications entre l'Europe, les Ameri-
ques et l'Afrique, aux marches de ce
dernier continent. De port d'approvision-
nement pour les explorateurs, devint
l'escale obligee des negriers et autres
trafiquants, ainsi que le depOt des escla-
y es arraches aux cOtes guineennes. Du
capitalisme, l'archipel n'a connu que
le stade prolonge de l'accumulation pri-
mitive dans ses aspects les plus atroces,
et il n'a pas, comrne la Guinee, evolue

partir de societés paysannes de subsis-
tance relativernent stables.

Plaque tournante, le Cap-Vert le fut
aussi pour les produits : des plantes ante-
ricaines comme le maIs et le manioc y
transiterent avant d'être implantees en
Arique occidentale. Dans le sens inverse,
le cocotier indien et la canne a suere
furent tramp/antes au Bresil via le Cap-
Vert. C'est de Santiago que partaient
aussi bien les exclaves — achetés en
Guinee puis &polies, baptises et ,even -

dus aux marchands qui les amenaient
aux Carathes et au Bresil — que les
wiles manufacturees stir place par des
eselaves. C'est la aussi que les voiliers
s'approvisionnaient en eau et en viande.

La societe capverdienne n'a done pas
connu de mode de production precolo-
nial, mais, d'emblee, esclavagiste ; voles
au debut, puis achetes a bas prix, les
Africains furent coupes de leurs ethnics
d'origine, de leurs groupes parent*.
Privés de leurs modes caractéristiques
de descendance unilindaire, us ne pou-
vaient ni reproduire les formes d'ap-
propriation collective des	 terres,
l'acces egalitaire aux moyeps de pro-
duction, xi caracteristiques des societes
africaines. Au-delu de faibles vestiges
du collectivisme africain tels que le
junta-mon (l'entraide), les structures
rurales conternporaines du Cap -Vert
sont empreintes d'un individualisme
marque. La dispersion des hameaux,
causer par le maronnage (evasions d'es-
claves), la destruction des villes par les
pirates, les disettes ont accru cette
fragmentation individualiste,

escti	 ltLa destruon de l'identite cuurelle
des esclav	 trades comme marchandi-

ses fut aussi acceleree par le metissage
— souvent le fait du viol g normalise
pratique par les seigneurs de Santiago
et de Foga sun les femmes d'origine
africaine, utilisees comme	 objets de

convoitise )) et comme instruments de
production de nouveaux esclaves. Metis-
sage linguistique egalement une nou-
velle lingua franca est nee comme
moyen de communication entre Man-
dingues, Felupes, Balantes, Papeis, etc.,
disperses et mélanges, et entre eux et
les maitres.

Dans le domaine religieux, la resis-
tance africaine a ete mains forte que
dans le domaine linguistique oil le
vocabulaire et le rythme africains se sont
maintenus. Santiago avait, entre autres
fonctions, celle d'entrepOt pour la chris-
tianisation des esclaves avant leur em-
barquement pour les Ameriques. Les
effets en furent devastateurs pour ceux
qui resterent dans l'archipel. En depit
de la survivance de toutes sortes de

fetichisrnes 1,, on ne trouve pas on
comp/eve syncretiste de type vaudou.
Aujourd'hui, le catholicisme est absolu-
merit dominant.

Dominant, le mode esclavagiste n'etait
pas pour autant exclusif. Assez tot, des
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structures feodales furent mises en
place pour permettre l'exploitation des
esclaves affranchis ou pour recuperer
les descendants de ceux qui avaient fui
vers l'interieur des terres de Santiago.
Une fois l'esclavage aboli, la parceria,
ou metayage, fut appliquee sur les ter-
res cultivees par les anciens esclaves.

Metayage d fermage

La parceria se distingue au Cap-Vert
des institutions iberiques, auxquelles
elle doit son origine, par un desequilibre
en faveur du patron. Si la recolte est
partagee en parts &gales, c'est au me-
tayer de payer tous les frais d'exploita-
tion, sans aucune participation du pro-
prietaire. C'est surtout au xx" siecle, et
principalement sur Santiago, que le fer-
mage a rente fixe (payee normalement
en especes) s'est substitue a une partie
des relations de metayage, les autres
lies restant marquees par la parceria jus-
qu'a nos jours. Le systerne de rente ne
garantissait cependant pas toujours un
sort meilleur aux fermiers. La vallee
d'Engenhos, entre autres, etait reputee
pour la durete et l'arrogance des pro-
prietaires et de leurs intendants. us
exigeaient que les fermiers leur appor-
tent leurs rentes vetus d'un jabot, refu-
saient les pieces de monnaie et les ren-
voyaient chez eux chercher des billets.
Chaque amelioration des terrains, cha-
que augmentation des produits etaient
pretextes a une rente supplémentaire.

C'est contre cet atroce regime de de-
pendance qu'eclata, en 1822, une revolte
des fermiers d'Engenhos. Les pratiques
d'exploitation n'en continuerent pas
moins. Un exemple : en 1955, un inten-
dant double la quirita (taxe pour l'uti-
lisation du moulin a sucre et de l'alam-
bic de distillation). Les fermiers concer-
nes protestent et, 6 miracle ! l'admi-
nistration coloniale leur donne raison.
En vain : l'intendant denonce les con-
t rats de fermage des protestataires et
les fait chasser de leurs cabanes, qui
appartiennent au grand proprietaire.
L'un des malheureux se suicide...

On le voit, l'abolition, au siecle der-
nier, de l'esclavage n'a pas conduit a
la formation de paysans independants
ou de travailleurs salaries. En somme,
au lieu du capitalisme, c'est une variete
attarclee de fodalisme qui, a la cam-
pagne, s'est substituee a l'esclavagisme.
De plus, le statut de colonie et la poli-
tique mercantiliste provoquaient une ex-
trovertion de cette economic depen-
dante, ecrasant toute possibilitd cle de-
veloppement autocentre. On en arrive
ainsi a ce paradoxe historique integre
ties nit au marche mondial, le Cap-
Vert, de par sa dependance vis-a-vis de
la metropole, se retrouvait économique-
ment isold du reste du monde. Exemple
significatif de ce paradoxe : le actin
progressif du port de Mindelo, fonde
au xtx° siecle par les Anglais pour
approvisionner leurs bateaux a vapeur
et negligë ensuite par les Portugais afin
de favoriser celui de Lisbonne — aban-
don qui profita surtout a Dakar.

Pousses a la fuite par la brutalite
des maitres et par les attaques de pira-
tes, les esclaves furent recluits a cultiver

les pentes escarpees de Pinterieur, sujet-
tes a l'erosion. La deterioration qui en
resulta, aggravee par les secheresses,
provoqua des famines qui, en un siècle
et demi, firent deux cent mine victi-
mes, dont cent mille de 1900 a 1950.
Les disettes de 1830 - 1833 et de 1862 -
1865 decimerent 40 % de la population
de l'archipel, soit soixante-trois mille
personnes. Loin de lutter contre ces
catastrophes, les autorites coloniales ont
meme profite de ces crises » pour four-
nir des travailleurs a bon marche aux
planteurs de Sao Tome. Soumis a l'in-
terdiction d'emigrer dans des colonies
autres que portugaises, les paysans affa-
mes furent contraints de signer des
« contrats de travail de deux ans mi-
nimum, pour des salaires derisoires et
un statut de quasi-esclavage. De 1900
a 1973, quatre-vingt-sept mille trois cent
quatre-vingl-cinq	 Capverdiens	 furent
ainsi deportes a Sao Tome, alors que
les	 droits international	 et	 portugais
avaient formellement aboli l'esclavage.

Dans la meme periode, cent quatre-
vingt	 mille	 Capverdiens	 emigrerent

spontanement /), suivant la voie tracee
par les marins des Iles travaillant sur
les baleinieres americaines. 11 en resulte
aujourd'hui une communaute capver-
dienne d'au moins deux cent mille per-
sonnes sur la cote orientale des Etats-
Unis. A Santiago, dont 9 (X, de la popu-
lation rurale a émigré, 36 % des chefs
de famille, done souvent d'exploitation
agricole, sont des femmes. A Mindelo,
ce taux s'eleve a 41 'X, ! L'emigration
vient done renforcer le earactere ma-
trifocal » dc 1;1 famille capverdienne, un
trait que Fon retrouve dans d'autres
societes creoles, aux Caralbes surtout.
Etat permanent et necessaire de toute
tine societe, le rnouvement de va-et-
vient lie aux migrations en fait une

societe ouverte	 Cette u ouverture
signifie entre autres un manque d'auto-
suffisance alimentaire dramatique, puis-
que, lors des annees de secheresse, il a
fallu importer jusqu'a 95 `X, des area-
les consommees.

prelêveat
Autre trait paradoxal de la societe

capverdienne : son proletariat. II est,

pour l'essentiel, exterieur et latent. Ex-
pliquons-nous. Au regard des chiffres,
la population est majoritairement rurale
(70 %), donc agricole.
lion et le double travail modifient cette
qualification : les hommes qui, dans une
enquete, apparaissent comma cultiva-
teurs out en grande partie ate ouvriers
a l'etranger. Un grand. nombre de fa-
milies ont des membres absents qui
travaillent a l'exterieur. Ces figures so-
ciales doubles que sont le paysan-rnarin
ou le paysan-rnagon impliquent aussi
l'appartenance de nombreux insulaires a
deux, ou, meme, a plusieurs societes.
Cela signifie titre doublement ou triple-
ment soumis a des pressions sociales,
avec les fissures qui en decoulent dans
le comportement de l'emigre, fissures
qui se manifestent par des troubles
mentaux reproduisant la schizophrenic
socioculturelle oü ils soul plonges.

11 existe aussi un noyau proletarian
sur place, principalement a Sao Vicente,
ob Ion trouve de petites unites de pro-
duction textile, alimentaire et halieuti-
que. Les trois cent quarante dockers de
Porta Grande, le port de l'ile, font preu-
ve, en, depit d'un travail at de salaires
irregulier, d'une conscience exigeante
de travailleurs. Le chantier naval en
construction viendra renforcer, quoi-
que modestement, ce noyau. Toute-
fois, le chOmage structurel fait qu'une
petite part seulement des qualifications
industrielles accumuldes par des Cap-
verdiens a Petranger peut etre absorbee
par le pays. II empeche aussi la forma-
tion dune conscience de classe : les
proletaires emigres s'identifient plutet
aux proprietaires fonciers qu'ils revent
de devenir en reservant une partie de
leur epargne aux achats de terre.

• La situation instable des migrants
resulte de la fragilite des structures
agraires. La secheresse (il n'a pas phi
depuis 1968, sauf en 1975, et les puits
sont taris) engendre le desceuvrement
dans les harneaux, les activites &ant
bloquees. Seules, les basses vallees irri-
guees et les zones ayant des puits pro-
fonds continuent de produire ; mais,
alors, les proprietaires contrOlent les
rnétayers en exercant le chantage a la
coupure d'eau.
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Une partie des grandes proprietes ont
etc 6branlees par la combinaison des
secheresses avec les crises mondiales des
annees 1920 et 1930 : les latifundia de
cultures seches (mat's) ont etc devalori-
sees, Landis que les proprietaires de ter-
res irriguees ont fait construire des
puits ou des canaux, connaissant ainsi
une ascension sociale. Dans ce pro-
cessus de mobilite sociale, des metis,
dont d'anciens emigres qui investissaient
leurs economies, ont pu s'approprier les
terres de proprietaires blancs. La deca-
dence agricole de la derniere periode
du colonialisme, loin d'arnoindrir la rigi-
dite de l'exploitation, a entrains une
concurrence accrue entre les paysans
sans terre pour obtenir un contrat.

Aujourd'hui, apres l'expropriation, en
1975, des plus gros proprietaires, la
structure sociale rurale est variee. Un
quart seulement des chefs d'entreprise
agricole sont des cultivateurs directs ;
40 %cnviron sont des fermiers ou des
metayers sans propriete. Entre ces deux
qui sont a la fois cultivateurs directs et
fermiers ou metayers. S'y ajoutent, a
Santo Antao surtout, les travailleurs
agricoles salaries. Nombre de metayers
sont contraints de vendre leur force de
travail. La tendance au salariat agri-
cole a, entre autres effets, celui de faire
-regresser rentraide traditionnelle non
monetarisee. Tous ces groupes ont en
commun le travail de la terre, ce qui
les distingue des proprietaires, consom-
mateurs de rentes foncieres et qui,
meme s'ils ne sont pas absenteistes, se
contentent de contrOler les hommes qui
travaillent sur leurs terres.

Origines socicies do
Ia resistance

La monetarisation des rentes foncie-
res a cree un secteur commercial mo-

deste qui, s'ajoutant aux activites flees
au port de San Vicente, a contriblie
la formation dune petite bourgeoisie
urbaine, au sem de laquelle les Portu-
gais ont recrute une partie de leurs
cadres moyens de radministration colo-
niale. Pour les fils de proprietaires rui-
nes, ce type de carriere devenait une
necessite. I,'experience de cette deca-
dence sociale, de Ia misere du peuple et
de rincapacite de radministration colo-
niale a conduit une avant-garde a de-
velopper une critique systematique de ce
systeme d'exploitation coloniale. L'allian-
ce de ces intellectuels, dont Amilcar Ca-
bral fut le leader preeminent, avec les
paysans en Guinee a cree un mouvement
de liberation nationale : le P.A.I.G.C.,
qui se distinguait par une theorie unis-
sant une approche empirique des pro-
blemes sociaux a i'intransigeance re-
volutionnaire.

Au Cap-Vert, l'opposition d'une intel-
ligentsia frustrée ne constitue pas la pre-
miere resistance contre le regime colo-
nial. Au cours du xix • siècle, plusieurs
revoltes paysannes s'etaient produites
contre les oppresseurs : emeute des fer-
miers de la vallee d'Engenhos en 1822 ;
conjuration des esclaves a Praia en 1835
mouvement des fermiers a Achade Fal-
cao en 1841 ; rebellion a Ribeirao Ma-
nuel en 1910. A l'exception de la con-
juration de 1835, tous ces mouvements
de resistance sont nes dans l'actuel can-
cel/to de Santa Catarina (ile de Santiago).
C'est dans la meme region que le
P.A.I.G.C. a pu organiser, en 1974 et
1975, un mouvement d'occupation de
terres et le refus des fermiers de payer
la rente ; et c'est sur la base de ce
mouvement que le gouvernement natio-
nal a pu prononcer les decrets de natio-
nalisation des terres des absenteistes en
1975. 11 est vrai cependant qu'existent
encore des zones oU les proprietaires

contrOlent des microsocietes feodales
la maniere des caciques, principalement
dans quelques vallees de Santo Antao.
Les dimensions restreintes de l'archi-
pel et de chaque ile en particulier favo-
risent une personnalisation des rela-
tions sociales, dont celles d'exploita-
tion elles-memes sont empreintes. Son-
vent, les metayers d'un patron n'osent
pas, et meme ne souhaitent pas, faire
valoir leurs droits (par exemple celui de
convertir le metayage en fermage),
parce qu'ils se sentent obliges morale-
ment envers lui, qui est aussi le par-
rain d'un de leurs enfants.

Etant donne les limites des surfaces
irrigudes a distribuer aux cultivateurs,
il est evident que la reforme agraire,
en tant que changement de structures
foncieres, ne pourra pas a elle seule
resoudre les problêmes de ragriculture,
et qu'elle doit etre preparee et accorn-
pagnee par des investissements techni-
ques, la vulgarisation et par d'autres
activites de developpement„ rural. Mais
ce changement structurel est uric con-
dition prealable pour garantir reffica-
cite des innovations et la diffusion des
benefices des efforts collectifs aux pro-
ducteurs agricoles. 11 ne s'agit pas seu-
lement d'abolir les droits fonciers. Tout
aussi importante sera la dissolution des
liens de dependance personnelle et si-
multanement l'appropriation gratuite de
services qui rësultera de l'abolition du
metayage et du fermage. Ainsi la re-
forme agraire eliminera-t-elle les de-
nieres traces du mode de production
colonial, marque par la soumission totale
des paysans et par le pillage des res-
sources naturelles au profit de la metro-
pole.

CHRISTIAN SIGRIST

Bilan econom'que positif

Lors de sa premiere session, le 12 janvier der-
nier, la nouvelle Assemblee nationale populaire du
Cap-Vert reelisait a l'unanimite le president
Aristides Pereira, qui dirige le pays depuis son
independance, voici dix ans. L'election au suf-
frage universe], le 7 decembre 1985, de cette As-
semblee a la quasi-unanimite des 70% d'electeurs
inscrits, ayant participe au vote (s'est la troi-
sieme legislature depuis l'independance) constitue
l'aboutissement dune longue serie de debats sur
les themes politiques d'actualite auxquels la po-
pulation etait invitee. Ceux-ci ont etc vifs et
les listes des candidatures ont etc modifiees en
fonction du deroulement des discussions et des
critiques.

Cela a etc jugs positivement par le P.A.I.C.V., le
parti au pouvoir, qui a pris la releve du
P.A.I.G.C. apres la scission avec l'aile guineenne
de l'artcien parti binational fonds par Amilcar
Cabral, Le P.A.I.C.V. s'est rejoui de "l'esprit
critique et responsable " - un des objectifs pour-
suivis depuis l ' independance - dont a fait preuve
la population. Le souci de democratiser la gestion
des affaires publiques et de tenir compte de la
pluralite d ' opinion a toujours prevalu dans la
pratique politique de l'equipe dirigeante capver-
dienne.

Un homme a tout particulierement incarne le
" style" des dirigeants de cet archipel, repute
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